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/ 'assassinat 
de M. Calmette 
La réquisitoire 

Ca«t  le M juillet   que   Mme   Calllaux 
Cmparaltra devant la Cour d'assises de !» 

ine.   Le»   d«bat»   occuperont   au   moins 
Unq audieiMW. 

L» fifwv puolie aujourd'nul » texte 
fct «(m«o du réquisitoire du procureur de 
L aépubluju», Il Lescouvé, réquisitoire 
«ont. eu qualité de parti» civile,  il a  eu 

Ca requflAsoire, dont on trouvera de 
larges exti»ki dan» nos pages document 
tairas, dekdfe par un exposé de 1 affaire : 
arriva* de lime Calllaux au Figaro ; son 
elsace ne trahit aucune émotion : «lie fait 
aaaaer ta «art» de visite à M. OalDMUe : 
Wlui-ol a un» courte héaitatton, mal» son 
aaractere cbevalereaque ne lui permet pas 
de reruser de recevoir une femme ; il f.iit 
an  accueil  des  plus courtois  a   l'accusée. 

Pourquoi n'a-t-il pas appelé au secours, 
aourquoi n'a-t-il pas essayé d'enlever le 
ïevolver lia* mains de Mme Caiilaux 1 
tarce qu'il aurait fallu engager une lutte 
k qua ces» Il ne l'a pas voulu. 

La volonté de tuer 
IL LeandOTé conteste «lors que Mme Cail- 

aux ait tiré « automatiquement ■. U rap- 
aell» que tous les efforts de la défense 
lai tendu k démontrer que l'accusée 
t'avait pu eu l'intention de tuer. 

Mal» e» STSUSM, dit-il. se trouve démenti 
kar tons les éléments de l'information, qui ue 
Càvaat talaaflf subsister le moindre doute sur 
La nrojats a* nsculpé» et sur s» volonté bien 
arrêtée, en venant au Figaro, d'y aaaasslner 
CalsMtt». Lés Qireonstance» mêmes du meurtre 
rappel»»» plu» haut. et. ente» toutes, ce fait 
par ail» d'avoir, sans aucune explication prea- 
EnA, uré presque a bout portant les six balle» 
» ton revolver, suffiraient k elles seaxes » dé- 
»>««Vfjw juaqu » l'évidence l'intention homicide. 

M» Gaillaox ne fait rien 
pour calmer sa femme 

M. Letcouvé reprend maintenant le récit 
te la Journée de Mme CatlUux. dès le ma- 
tin ; ii parle de sa visite à M. Uooier, de 
•on retour au ministère dea Finances, où 
•lia raconta à son mari le résultat de cette 
Visite: 

A mifU. llnoulpée sa fait conduire au minis- 
tère d«s Ptou*cea pour rendre compte à sen 
niri du reeultat de soer entrevue ave» le pré- 
sldeot.  MM.   Pelbos   et   Labevrie  oouuterent 
K'aUf était nerveuse et jurexc.We. et aon état 

pna  t. tel  point  M.  Calllaux  lui-meYne  que. 
tenta cou» de rapre»-midX au Sénat, il Ût 

mKAJruro *n msi, îiVMin i" «fuut \*Hm 

Kt de se» préoccupations A plusieurs de ses 
■ poMttttiW Maineureusenient, 11* semble 

S'avoir rien Tait pour ramener le calme dans 
l'esprit a> sa femme, et, au lieu d'user de son 
autoHW affectueuse pour compléter l'oeuvre 
d'apaJaemeTit commencée par M. Monter. Il M 
telsea aller k dee menaces et k des paroles de 
tolère -sans se douter qu'il prononçait ain.-i la 

i 4e Calmette. 
ne deedere-t-elle pas alle-mâme, 

tue s'est en l'entendant, à diverses reprises, 
SrnrmlrsT TOion-e* irrévocable d'aller tuer Cal- 
aieOe, qu'elle a voulu se substituer k lui dans 
aon ouvre de Justice. 

Au surplus, M. Lescouvé s'étonna que 
M. CaiUaux n'ait paa parlé à sa femme, pour 
Fepaiser, de l'entrevue qu'il a eue le matin 
■Mme avec le président de ta République : 

On est en droit de penser nue si Mme Cai'.- 
%a«iF avait connu l'opinion de M. le président de 
kiWBU£Uqu« et la démarche projetée par 
fi. Maurice Ijern-u-d, elle aurait tout auoioins rc- 
teè'ddsa visite an Fisan et peut-être la catas- 
froprn que chacun déplore aujourdhul aurait- 
aile *t* ainsi évitée- 

Lettres intimas 
- Après avoir parlé de l'achat du revolver 
•bas M. Gasttnne-RenettA M. Lescouvé re- 
aberohe quels ont été les mobilea de l'acte 
le Mme CaiUaux ; celle-ci ayant prétendu 
«u'elle avait tué M. Calmette pour éviter 
fa publication de certaines lettres intimes, 
•J. Lescouvé réfuta ce système de défense 
ai conclut en ces termes : 

Quant aux dlm»rche* attribuées k Calmette. 
aux armes dont U aurait cherché k se servir et 
(u rôle odieux qu'on lui prête k l'égard d'une 
etntne l'information a fait sur tous oc* pointe 

sme iDOtitra aeteez éclatante pour qu'il ne reste 
rien des aceaxsatlona portées contre lui. 

Certes depuis, son arrivés au ministère des 
finance*. M. QiUJaui était '."e la part de CaJ- 
rnette 1 objet dune oampsa-ne dee plue vio- 
lente*, et. si coname elle l'affirme, l'Inculpée 
adorait ion mari, on conpreod k merveille 
sra'ells ait été protonàéamnt ulcérée psr les 
attaques dont 11 était la  victime et qui avalent 

PETITES CAUSES.  GRANDS EFFETS 
Que d» m«viv»i*a humeur ne eauiae paa 

une seule nuit d'io-wnitu» I Combian on se 
Veut peu diapoeé au travail, le le^Klemain i 
Mais que oette ineonuùe se prolonge dea 
semaines, dea moia, voire dea annéea. quel- 
le* coTieékrueïVîe» n'aura-t-el)*» pas sur 
l'état nénaral de la asuité ! Depuis deux ara, 
M. Plevy, à Maroenod (Loire), ne connais- 
amit ptu*s le repoa, un raison de d«4man- 
feaiaons Insupportables aux deux jambes, ce 
qui le tenait éveillé toute la nuit. On lui 
conseilla Le pommade Catlum; une première 
«pplicatien-lui apporta un tel soulagement 
qu il persévéra dans l'emploi de ce merveil- 
leux remède, efficace entre tous contre lea 
affections cutanées ; avec une seule boite 
•efun fricc, il fut complètement guéri. 

-■*tead-elle. c^ntHlw:** a cr^er autour 
d'elle . une atmosphère de suspicion et de mé- 
fl&nce ■. Mai» r»en, dans cette eampayne du 
yiffmm, n'autorl*ait Mme CaiUaux et son en- 
tourage k redouter la publication de lettres ou 
de conldenoee btimae. étrangères k la poli- 
tique. OD peet learaodre tous le. articlea pu- 
buse par frlmette depuis la fermatleo du nu- 
xdstéreDoiimergTje : on n'y trouvera pee un 
mot pouvant de près ou de loin vtaer la per- 
sonnalité de l'incolpée, m U moindre allusion 
k aa vie privée, k son passé, k 1 latlmfté de «on 
foyer pas plus, du reste, qu'k la vie privée 
de ton mari. Et luequ'k cette lettre signée : 
. Ton Jo -, dont Mme CaiUaux se sert aujour- 
d'hui pour Justifier se* craintes. D'est-eUe pas 
la démonstration du soin pria par Calmette de 
De rien livrer k la publicité qui ne soit du do- 
maine exclusif de la politique ? 

A ces consiOéraUune, combien d'autres r.e 
viennent-elles pae s'ajouter qui attestent ce que 
les appréhensions de Mme Calllaux, avaient de 
chimérique T C'est ainsi qu'on sait que Cal- 
mette portait sur lui les divers documents rela- 
tifs k sa campagne contre le rainiatre des fi- 
nances ; or. âpre» aa mort, tous oaa documenta 
sans exception ont été en effet retrouvés dans 
son portefeuille, et dee témoins, dont la parole 
aw saurait être mise en doute, «affirment S'y 
avoir es—m ail aucune trace de* deux lettres 
dura. 

Mais ce» lettrée au surplus. Calmette en a-t~ll 
seulement Jamais connu l'existence T 

On est en droit de se le demander, puisqu'il 
n'en a Jamais parlé à aucun de ses amis, ni 
k aucun de ses collaborateurs, même k ceux 
qu'il svait associés le plus intimement k sa 
campagne et k ses projets. 

Mais, en admettant qu'il ait connu l'existence 
de ces lettres, a-t-il fit quelque Oémarohe pour 
se les procurer ? On a entendu k ce sujet bien 
des témoins et entre autres tous ceux indiqués 
par l'inculpée au magistrat Instructeur. Plu- 
sieurs se sont faits, il est vrai, l'écho des bruit* 
qui circulaient dans les salles de rédaction ou 
dans les couloirs de la Chambre, mais il ne s'en 
est pas trouvé un seul qui. sous te foi du ser- 
ment, ait pris la responsabilité de venir affirmer 
su Juge qu'k an moment quelconque, sous 
une forme ou sous une autre, Calmette a<t 
recherché ou obtenu oes documente. Seule, une 
ancienne rédactrice du .rtoar», la princesse Mé- 
tagne Estradere, a rapporté que Calmette l'avait 
priée de lui ménager un entretien aveo 
Mme Gueydan et que, sur son refus, U avait 
adreaaé la même requête k une dame X..., pro- 
mettant le versement d'une somme de 30 000 fr. 
contre remise d'une lettre. SI, comme nous 
l'avons délk fait remarquer, une pareille propo- 
sition est Invraisemblable en elle-même, elle le 
devient bien plue encore quand on sait par 
tous les rédacteurs du Ftooro lea relations plui 
eue tendues qui existaient entre Calmette et 
Mme Estradére et le peu de confiance qu'il lui 
avait toujours témoigné. 

Nous aurons enfin terminé cet exposé quand 
nous aurons rappelé quelle* protestations una- 
nimes ont accueilli le système de défense de 
Mme CaiUaux. Tous ceux qui ont connu Cal- 
mette. tous ceux qui, dans la politique, dans la 
littérature et dans la presse, ont été depuis 
plue de vingt ans lea témoins attentifs de sa 
vie ont repoussé avec Indignation cette pensée 
qu'il aurait pu Jamais ae servir de pareilles 
errnes. Et, résumant le sentiment de loue ses 
collaborateurs, M. Grosclaude a dit de lui au 
Juge d'instruction • qull y avait dans l'esprit 
et dans lea senttmenla de Calmette quelque 
chose de supérieur k son désir de faire triom- 
pher lea Idées pour lesquelles U se passion- 
nait, c'était son respect de la femme et son 
constant souci d'observer vis-a-vie d'elle la phw 
délicate courtoisie >. 

Telle est, dans sea grandes lignes Cette dou- 
loureuse affaire, qui a produit en France tant 
d'émotion et y a soulevé tant de passion. Aveo 
un soin minutieux, l'Instruction a'est attachée k 
en dégager tous les éléments et elle l'a fait aveo 
une Impartialité qui ne permettra plus k 
Mme Calllaux de dire, comme elle le répétait le 
le mars, dans les couloirs du Figaro, qu'il n'y 
a plue de Justice en France. 

Triple-Bntente, qed s'y sont assuré dee privi- 
lèges économiques et financiers vraiment scan- 
daleux, font appel, par ."intermédiaire du prince) 
de Wled, k la France, k la Russie et k 1 An- 
gleterre dans le but d'obtenir d'elle* des sol- 
dats pour rétablir l'ordre. 

a le essor leur en dit, elles peuvent ee 
stiarwer elles-cnémes de la besogne. Quant à la 
France, qui a dêjk trop de troupes immobilisées 
en Afrique, nous espérons quelle se tiendra k 
l'écart de cette périlleuse aventure. 

Mais le quai d'Orsay est capable de toutes les 
gaffes. 

Le prince d'Albanie a.notifié son avènement 
au  trône   au  roi  de  Monténégro. 

Valona, 30 mal. — Le* membres de U Com- 
mission de contrôle sont arrivés k Valona pour 
y falhe un court séjour ; Us se rendront di- 
manche k r/urazzo pour prendre part aux négo- 
ciations avec les insurges. 

Au Maroc 
Autour de Taxa 

Rabat, 29 mai. — La situation est calme au- 
tour de Taxa, 

La colonne mobile Baumgarten s'est portée 
dans le haut OuedVDarba, au nord-ouest de Bab- 
Timalou. en passant par Meknassa Foukania. 

Les notables de tous les groupements de la 
région, qui étaient ailé* k M'Çoun et k Tssa, ont 
renouvelé leurs sentiments pacifiques au général 
Baumgarten. 

La colonne Baumgarten est arrivée k Mek- 
nassa Foukania le Jour du marché ; lea Arabes 
ont proposé leurs denrées aux troupes. Lea 
indigènes paraissent avoir confiance. 

La fraction des Ngouoht a payé l'amenda de 
guerre au général Gouraud. 

Le* Biate de la rive droite de llnnaouen, 
qui avaient évacué leurs douars, viennent de 
les réoccuper. 

AU-Amahouch se tient k Alt-Tsahk. dans le 
Tadla, où 11 entretient l'agitation ; mais on ne 
signale nulle part de nouveaux groupements. 

Le colonel EchagOe 
et le général Lyatrtey 

Rabat, 19 mal. — Le général Lyautey a donné 
dan* la soirée, en l'honneur du colonel Echagfle, 
un dîner auquel étaient Invités les officiers et 
lea fonctionnaires décorés par le roi Al- 
phonse XIII au cours du dernier voyage en 
Espagne MM. Tirard, de Sorbier, le comman- 
dant Borriau, le capitaine Benedie. Delmas et 
le lieutenant de vaisseau Fortoul, notamment, 
étaient parmi les-ponvives. 

Rabat, 39 mai. — Les Espagnols ont effectué, 
le 27 mai, la Jonction de la ligne iéktgraphiqae 
Hl-Ksar-Arbaoua,  reliant  ainsi Tanger aveo  le 
protectorat français. 

.veut n . Thm Ocman Time$ », * Dos Alten- 
tUche Taaeblatt », le « Journal de VAtlan- 
tique o, îâ m Diario del Atlantico » et fa 
m Giornale dell Atlantico ». De format ré- 
duit, chaque journal contient de 400 à 
500 mof* de dernières nouvelles transmises 
par les puissantes stations radiotélégra- 
phiques, situées de chaque côté de l'Atlan~ 
tique. 

L.a peinture 
à la podime de terre 

S avait-on que la pomme de terre sert à 
la préparation de la peinture ? 

La méthode est simple : on fait cuire à 
Ceau un kilo de pommes de terre que l'on 
pèle encore chaudes et que Von délaye dans 
quatre litres d'eau tiède ; après quoi, on 
S use la pulpe à travers un tamis de crin. 

es que la masse est bien étendue, on 
ajeute deux kilos de blanc d'Espagne préa- 
lablement détrempé dans quatre litres 
d'eau. 

Le produit obtenu sèche très rapidement. 
Il ne convient pas aux artistes peintres, 

puais les peintres en bâtiment Vappréoie- 
ront presque à Végal du laqué, en tenant 
compte quil ne coûte pas un demi-centime 
par mètre carré.      ^  

Échos de  partout 
Le premier Congrès international d'ethno- 

logie et d'ethnographie aura lien à Xeufrhâtel 
i.Suisse), du f au b juin. La science française 
y sera' représentte par le docteur Verneau, 
MM. Paul Labbé et Marcel Mauss. 

Le roi des Belges a souscrit une somme de 
3 000 francs au profit du Comité anglais cons- 
titué pour la sauvegarde du champ de bataille 
de Waterloo. Ce Comité a déjà recueilli 3 000 li- 
vres sterling et compte en réunir 10 000. 

Le Congrès iiKernoilona: pour la réforme du 
calendrier, tenu à Liège, a émis un vœu en 
faveur de l'adoption par les pouvoirs civils et 
retigieux d'un calendrier nouveau perpétuel, 
assurant une concordance invariable entre les 
tours et les dates de l'année. 

Les étudiants égyptiens, très nombreux à 
TVniversité de Lyon, ont offert. Mer, un grand 
banquet en l'honneur de Mohammed-Farid bey, 
chef du parti national égyptien. 

Accord franco-italien 
sur la Tripolltaine en Tunis!; 

L'accord franco-italien relatif au!r mu- 
sulmans de Tripolitaine. qui résident ma 
Tunisie (et aux Tunisien* qui réaûdent en 
Libye)  a été signé vendredi a, Rome. 

11 comprend alx articles. U traite dea matiêtea* 
que voici  : 

Nationalité. — La preuve de 1a nationalité est 
faite : pour las Tripolitains résidant en Tuni- 
sie, devant les tribunaux français de la ré- 

Smce ; pour le* Tunisien* résklamt en Libye, 
evant les tribunaux iaolteru. 
Traitement. — D'un* maniera générale, la 

traitement des musulmans étrangers les plu* 
favorisés est assuré en Tunisie aux siUets colo- 
niaux de l'Halle, et en Libye, aux funuii-ïu. 

/urldicaion. — Les sujet» coloniaux de l'Ita- 
lie qui résident en Tunisie sont jusUeiabies des 
tribunaux indigènes (et non pas des tribunaux 
français, qui sont compétents, d'après la con- 
vention de 181*6. pour les sujets du royaume 
d'Italie). Les Tunisiens sont soumis, en Libye, 
k la même Juridiction que lea musulmane Indi- 
gènes. 

Citations. — Lorsqu'un Tripolltaln sera cité 
devant un tribunal tunisien en matière pénale, 
la citation sera communiqués a titre de simple 
information au consul dltalie, sans que cette 
communication confère au consul aucun droit 
de s'Immiscer dans 1a procédure. 

En ce qui concerne les Tunisien* qui résident 
en Libye, cette question est déjk tranche* par 
la convention de 1896. 

Extradition. — La convention d'extradition de 
1896  est étendue k  la Libye. 

Statut personnel. — Les affaires qui touchent 
au statut personnel des musulmans ds Tripoli- 
taine résidant en Tunisie {mariage*, succes- 
sions, etc.). ressortisseut aux tribunaux tuni- 
siens du Chra. 

Police de la frontière. — L'accord franco-Ita- 
lien réglemente le passage des musulmans qui 
se transportent de Libye en Tunisie et Inverse- 
ment, ainsi que lse questions relative» aux no- 
mades. 

L'anarchie albanaise 
Pas   de  troupes pour l'Albanie! 

n faut protester aveo la dernière énergie 
contre Le» fantaisies austro-Italiennes. Cea deux 
puissances,   qui ont créé  l'Albanie  malgré   la 

UN NOUVEAU CHEMIN DE FER AU CAUCASE 
Saint-Pétersbourg, 30 mai. — Le Conseil des 

ministres a adopté, hier, la proposition du mi- 
nistère des communications de soumettre k la 
Douma et au Conseil de l'empire un projet 
de loi sur la construction, aux frais de l'Etat. 
d'un chemin de fer du Caucase. Le Conseil des 
ministres dispose de deux tracés : l'un psr. 
de la gare de Semowtohaly, h vingt verstes el 
demie au nord de TiuMs, remonte la vallée de 
l'Aragwa, franchit la chaîne du Caucase au dé- 
filé d Arkhot. et rejoint la ligne de Vladicaucase 
k la gare de Sllepaowskaia. L'autre va de Se- 
mowtchaly k la ville de Vladicaucase. 

Le choix  définitif du ' tracé dépendrs de  la 
ligne principale <3fc Moscou k Tiflis pour laquelle 
Il existe également deux projets de tracés. 
■ ' '—   ■ ■ »»»»sssss>-S"*as*»»»»»- ——— 

Le *Tip» remplace le Beurre 
dont 11 a l'apparence et la saveur. 

Le « TTP » se conserve mieux que le beurre. 
Livraison 4 domicile dan* tout Parte, 

Expédition province  franco  postal  domicile 
coutre mandai: t kg., & fr. êt>;4 kg., 10 fr. — 

ibuleai    - «lua-uste Pai.Tamra. 82, rue R*mb , Pana 

Çîà et 
Morts d'hier 

Le commandant Victor Jtnunttt, officier de 
la Légion d'honneur, à La flèche, Tf. ans. — 
Y. Alfred Marchand, architecte en chef hono- 
raire ds la ville de Nantes. — Le prince Svia- 
topolsk-Mirsku, ancien ministre de l'Intérieur 
russe, à Seint-Pétersbourg. — A Berlin, l'in- 
génieur ellemassd van Manscr, 25 ans, inira- 
ttur du fusil qui porte son nom, et qui est 
Forme ds l'infanterie allemande. Il fut suc- 
cessivement perfectionné. Le dernier modèle 
date de ISPê. — M. Henri Saint-René Taillan- 
dier. vtttcuUetir à Saint-Remy-de-Provenee 
tBouehes-du-RhCns), frère du ministre pléni- 
potentiaire. 

Une émouvante évocation 
de   la   campagne   d'Egypte 
Une f touchante cérémonie anglo-fran- 

çaise a eu lieu à Alexandrie .Egypte}. 
Le colonel du régiment de Sorthamptan 

a remis Us restes des soldats de Bonaparte 
aux autorités françaises pour être déposés 
dans un tombeau au Cave. 

Les honneurs ont été rendus par les sol- 
dats anglais et des boy-scouts français. 

Plusieurs couronnes ont été offertes, dont 
une par les officiers. Des discours extrême- 
ment cordiaux ont été prononcés par le co- 
lonel anglais, les constate de France et 
d'Angleterre. 

a Journaux 
publiés sur l'océan » 

Il existe actuellernrnt sept journaux qui 
sont publiés en p'scin océan. Ce sont le 
^ Wireleis Daily Mail », V u Aftanric Daily 

Les fêtes de Jeanne d'Arc 
A Va u cou leur s 

La cité de Vaucouleure. qui se prépare k glêj- 
tfner Jeanne <7Arc par la restauration du sanc- 
tuaire historique de l'ancien château de Bau- 
dricourt,  a fêté   aveo plus d'enthousiasme  que 
t binais la fête de la libératrice de la France, 
'avoisement, guirlandes, illuminations, tout 

dénotait un vrai sentiment de patriotisme. Les 
offices religieux surtout ont été superbes- On 
sentait comme un réveil du souvenir dans cette 
petite ville privilégiée et illustrée par le départ 
de Jeanne d'Are. 

Cétalt de bon augure pour le curé de Vau- 
oouleur*. qui va commencer prochainement les 
travaux de restauration de la chapelle castrale. 

La souscription est delà avancée ; mais un 
dernier appel est SaOresee k la générosité fran- 
çaise, et les offrandes que l'on est prié d'adres- 
ser au curé de Vaucouleurs seront reçues aveo 
les plus vifs sentiments de gratitude. 

ABournan (Indre-et-Loire), Mgr Nègre, arche- 
vêque de Tours, a allumé lui-même le superbe 
feu ds Joie. 

ê> 
Sous avons rendu compte de l'absurde procès 

adtenté k Mgr Humbreoht et k plusieurs no- 
table* catholiques poitevins pour exhibition du 
drapeau pontifical. Notons que (Sans cette ville, 
où la manifestation fut superbe, l'évêque avait 
exprimé le désir de se réserver l'affirmation du 
droit des catholiques de France. Ne connaissant 
pas ce désir, plusieurs catholiques arborèrent 
aussi les couleurs du Pape, et c'est pour cela 
que le commissaire les a gratifiés d'un ridicule 
procès-verbaL 

ion   de   Jvjmeaux  fpcy d* Posas),   et   M.   ds 
Moncan, pour le canton de Saint-eernin (Avey- 
asssfsj 

Elections municipales annulées 
Le Conseil d'Etat, réformant l'arrêté du Con- 

seil de préfecture de l'Orne, en date du 11 août 
1913, a annulé les élections municipales du 
13 Juillet 1913 dans la commune de Sairit-douln- 
de-Blavou (Orne). 

De même, sont annulées les élections muni- 
cipales du 27 avril 1V13 dan* la commune de 
Guagno (Corse). 

Par contre, la haute assemblée a rejeté les 
protestations élevées contre les électior..* muni- 
cipales qui ont eu lieu le 16 novembre 1913 dans 
la commune de Pontenille (Deux-Sèvres), et le 
19 octobre 1913, dans la commune de Chirac 
(Charente), confirmant ainsi les arrêté* des 
Conseils de préfecture de ces départements en 
date des 10 décembre et 21 novembre 1913. 

La municipalité de Nîmes 
On aalt que MM. Bernard et Valette, nou- 

veaux députés socialistes du Gard, ont donné 
leur démission, le premier de maire, le second 
d'atijoint de la ville de Ntmos. 

Mercredi soir, le Conseil municipal a recons- 
Utué sa municipalité. 

M. Castao, premier adjoint, a été élu maire : 
MV. Donjean et Maisonneuve ont été élus 
adjoints. 

Le nouveau maire a fait une déclaration in- 
diquant que la municipalité reconstituée con- 
tinuerait les traditions socialistes de la précé- 
cédente. 

Le vol légal 
Z>« noire correspondant de Montpellier  : 

Hier soir est venue devant le Conseil munici- 
pal de Montpellier l'importante question de la 
dsmoltUon ds la chapelle du Sacré-Cœur ayant 
appartenu aux Pères Jésuites, qui est peut-être 
la plus belle chapelle de la ville. On sait que 
cette chapelle se trouvait dans l'ancien collège 
catholique volé par l'Etat et qui doit être trans- 
formé en lycée. Les catholiques sont Indignés 
contre un pareil acte de vandalisme. 

EltttlMS   N   CWMll   géfléfet.   ttntieata 
Le Conseil d*Etet vient de rejeter lea protes- 

tation* élevée* contre les opérations électorales 
k la suite desquelles ont éW nommes conseil- 
lers généraux : M. Gorbler. pour le candidat 
d'Acheux (Somme) ; M. Catalan, pour le canton 
de Cologne (Gers) ; M. Derroote. pour le canton 
d*Ha*ebrouok (Nord) ; M. Dorrooy, pour le can- 
ton oTHirson (Aisne)  ; M. Lanothe, pour le can- 

LA   SEMAINE ANGLAISE 
M. Raoul Jay a fait Jeudi devant la section 

française de l'Association internationale pour la 
protection légale des travailleurs un très re- 
marquable rapport sur la semaine anglaise. 
Apsès avoir rappelé les diverses proproaJttons 
et projets en suspens devant le Parlement, Il 
développa le* arguments qui militent en faveur 
de l'adoption rapide de la réforme : elle fera 
du dimanche une vérité, elle permettra de ré- 
duire La durée du travail hebdomadaire des 
Jeunes enfante, encore excessive, elle rendra la 
mère k son foyer. Tsés loyalement, M. Jay a 
évoqué ensuite, et avec ampleur, le* argumente 
qu'on fait valoir contre la semaine anglaise, et 
qui se résument en somme dans la crainte d'une 
dkmioutlon de la production. Les expérience* 
déjk faites en France ne légitiment pas cette 
crainte. Il est k espérer au contraire que la 
réduction du travail de la Journée du samedi, 
notamment pour les femmes, aura, au point de 
vue même du rendement de nos industries, le* 
meilleures conséquences. Aussi bien, la semaine 
anglaise est-elle très généralement souhaitée, et 
M. Dominique Delahaye l'a demandée naguère 
à la tribune du Sénat comme tous Iss ouvriers 
dans leurs Journaux corporatifs. 

Unanimement, rassemblée a adopté le vœu 
suivant : ■ Que, sans prolongation de la durée 
légale du travail des autres Jours et sou* la 
seule réserve des exceptions et régimes spéciaux 
reconnus indispensable*, la loi réduise pour 
tous) les travailleurs de l'Industrie et du com- 
merce la durée du travail de* samedis et veille 
de Jour* fériée. L'Association appelle tout par- 
ticulièrement l'attention du Parlement sur rln- 
térèt social et national qu'il y aurait k garantir 
le plus tôt possible k te femme la pleine liberté 
du repos du samedi. • 
,— sa.    ■    — 

Faits divers de partout 
— Depuis trois mois, la fameuse bande de* 

collectionneurs semble avoir choisi la ville de 
Mois comme lieu favori pour ses pillage*. Au 
cours de la nuit dernière, la villa Lambert, quai 
Duloix   a été cambriolée. (D. P.) 

— Jean Dutreney, d'Albiei-le-vieux (Savoie), 
a été assailli par un inconnu, qui l'assomma 
d'un coup de billot et lui vola 50 francs. Resté 
plusieurs heure* sur la route sans connais- 
sance, U put cependant rentrer ches lui. (D. P.) 

Renseignements comnlercianz 
BALLES CENTRALES DE PARIS 

Samedi 80 mai. 
Œufs. — Le colis d* 1 000 œuf»: Picardie extra 

iio m. chou ss-ioa, Normandie extra 1M-K0, 
choix ao-ioo, Brie et beauce «o-lOé, BretasviS choix 
90-100, ordinaires ftO-sS, Touratne chou 104-116, 
ordlnslres SO-fos, Bourb. «t Mrern. so-104 Chem- 
DerM et Bourrosne chou «4-104, Poitou esotx 70- 
110.   Auvergne   84-»6,   Midi   choix   SO-lOO,   etraa- 

fromage*. — Les 100 kUos: Gruyère (Knunea- 
thel) chou 80B-S86, Gruyère (Suisse) choix 190-tlO, 
OrurCr*   (Comtei   chou   150-S10. 

Beurrvt en mottes. — Le kilo marchands rran- 
c*u Normandie 8,30-9,76, Bretarn* 1.10-S.M, Cea- 
tra 130-1,10 dlret* 1-8,90: centrirufes: Norman- 
die t.60-3,66, Bretagne S.IO-J.ïO, Charente et Poi- 
tou   8,60-3,60    Touraise   8,10-3,30,   divers   1,40-1,10. 

Légumes.   —   Champignons   de    couche.    —   Prix 
tux   100   HUoa.   suivant   marques 

■   190 fr. 
CoiisonimsUoD 

'Les 10Ô kilos: sspeifes en srsc 60-86, au eo-lto, 
earones Meaux,  Fllns  18-91, cerfeuil S-ll, champl- 
nsat  ds  couche    axtf 
conserve   100-110,   tire 

MARCHE AUX FOURRAGES 

Les   offres   sent  modérées. 

Vos Dents se déchaussant 
elles s'allongent et une k une vous allés les perdre I 
sans   qu'elle*   soient   cariées.  TOt   GEsTCIVEtl tOKT I 
SltFUltMEEl,  elles   saignent   facilement.   Ce   sont  Là 
incidents, d'arthritisme : c'est la pyorrhée arvsdioden- 
teire. 

t'n seul traitement peut vous guérir, c'est le Massage 
vibratoire. 

Un seul appareil a Jamais été construit, vous perm'-t- 
tant Ce vous masser vous-même c est le BUCCOVUKJR. J 

Demandez la brochure gratuite a William Rogers, 
Ghlrurgleo-DecUste de la PacuJté de Médecine de Pa- 
ri», 45, avenue des Terne*, ou reodM-vous a son ca- 
binet. Il fera MATUITEstEHT votre diagnostic. 

psnie de t>u »4-w rr.. pante d-svoioe ta-ii rr_ 
fourrages  de  choix  44-47 fr.,  roorraass srdJosJrW 
aa-ss rr. 

Lfi droits d'octroi et les frais de eaaslonnan 
sont I ajouter a ces prix. ïls s'élèvent ensemble t 
10 fr. pour les fourragea et fc • fr. pour les psUJss, 

MARCHE AUX CHEVAUX 
_ Parts.   -- 
Chevaux amené* 406, vendus MO. 
ânes amenas g, rentras 1. 

Prix extrêmes par cateforii 
Matures En  Sge    Hors â'aav 

Gros   trait.        350 ù t ïso   S60 t «M 
Trait    léger      S00 S 1 180    SOO t 401 
Selle   et   cabriolet      SS0 I 1 1S0    160 S 800 
De    boucherie      11* É    S10        • a     • 
Hutets        toe a   700    ao k me. 

Ou cote : boucherie lur pied 80 à 980 rr., viande 
rette  première  qualité  o.so s 0,60,  deuxième qaa-r 
lit* de o.JO a 0,40 la livre. _ 

voitures N:uvci    Occasion 
17   a   bras        »k    •     >a    > 
10  8   deux  roues      3M a soo ..80 *. ise_ 
8   à  quatre   roues      400 fc 700   80 t t**~ 
Essais:  «e. — 
Ventes aux enchères: a chevaux de SU Avait fa» 
Kola. — Pas de marché lundi. — 

MARCHES DIVERS 
Oignons. — La marchandise restant rare, le* prtr 

ont subi une nouvelle hausse. L'oignon d'Espagne 
vaut de SOO h ISO fr. le» l 000 kilos départ Mar- 
seille   et   Cette. 

Pomme* de terre, — Les prix sont fermes, tanS 
pour la vieille pomme de terre que pour les pri- 
meurs, en raison de U persistance du temps froid 
et de la faiblesse des arrivsges d'Espagne. Sur le 
carreau dee Halles centrales, on a vendu: sauclœs 
rouge 13-16, rovale kidnev 38-31. saucisse rouge 
d'Espagne 14-16, Salnt-Malo, PalmpoL BexUsur 81* 
« fr. 
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BOURSE   DU   COMÏERCE   DE   PARIS 

Osv.ICl&t.  OST. Clèt.   0*i. CM 

IS.ÎO 1S.7S 23.: 
18,M ï3,lC 
18,50 «,- 
18,25 £0,35 

I.SS «9,88 B9.90 
Ï3,05 £8,75 XS.» 
9t. 87.95 88, . 
80,35 87.80 f7,15 

On. NLJV 
Kg*-., 

Parlnes  supérieures  de eonsommaUon, dUptiolnla. 
64 ; ds consommation, pru extrêmes, ai-es. 

HUILES,   ALCOOL*   ET   SUCRES 

tSLfiO 
.63,75 
•a*. 

xs,n- 

65^0-. 

Ria- 

SEJ7-. 
84,..-. 

Le marché du Havre est fermé aujetur*. 
d'hui 30 mai 1914. 

• AVON MI OONQO«m 

VALS-SAINT-JEAN 
n<«ija»a» g 

Ê 
CHEVEUX CLAIstSEMCS elioagée 
et rendus touffus, par Vhxtrait Cmsutimiee mm* 
B*i%èd*cti*t dm Séant ÂJajell* qoi srr*te osa 
4s caste «t retarde la éécmiêrtUoa, s) tr. Le 
Aeeoa, r uiauidsit, e u. $», à l'ssssinnii mur 
Sestet, 35, rue du Quatre See.ossaea, k Paria. 

BOURSE DE PARIS 
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(.ai x*e*ra! d* Parla.  
Car aaaa 1  
Lannoai v  
Uc*ulib.\  
Nirkal  
iAci*rtes d* F 

£*K il Valeurs fraiiçaises 

90 B 
431 5C 
4*8 M 

LDettalo Aatin  
Acténeate U Mann*. ... 
Forge» et Ac. Nord-Est. . 
Forges «t Chant   Msditet . 

L* Creoaot  
lUtraui Paniiiai . 

.J*J 50 Oiarf «ara Réunis. 

.356 ..! Botua  
EUaUiaMStests De* 
u 

rr: 

ï;I/« 

1558 . 
275 50 

8585  .. 

s deMicberi Aciéries de HicbedlL*  
Cli^nUond* U Loir*  
Ki'et-Liue.  

■^:_biiaie4»**U»D«e*u'rUie.... 

8141) .. 8145 
1185 .. 114.1 
.006  .. -**n 
1300  .. 1-J.I.I 
1670 .. f<6 
1610  .. 1*18 

nie . 
.339 . 

a*. 
449  "   TALEUR8Dt 
368  ..! 
•5*50- 
m MI 

- 3% 
 M**ropultttle3l,1 

' .ii 35 UU* i .s*!»*.** 3 %. 
*•* .. -picrdi* Flaadr* 8 \ 

■ 4*3  .. Saei^F*(chetBl*de,*rl41/l% 
.397  .. Tramwaïi iCmap  |4n. fr- d* 
."83 l^ooctrr wloaial obi. Srt) ... 
^'t* FiiBaflT snli alsl T«-|   180... 
13*4  .. CrtJit loocier éfrptten * ,0 

■ , Magulo* |én4nei 4 %  

.453 50      -  'g. iVianger 4 % 
114    .   fjbl** l41*frai>«uqMa 31 
 Thoa«»on4 %  
.395 .-  Gai *t ••*.> %  
• 55y  .. i»u central 4 H  
1*99 ..«sal % 

-■ Gas Fieae* et Etra*g*r 4 %. 
.370 ..    _ fioAral d* Par»  

Gu d* HULIMUM 4 \  
l'>«    . -tiailL'niond*t)4%  

Eau s ds U baallau* 8 S 4 % 
iVU  ■ - C81Ulk>n Lomatentri 4 % 
714       iiT'.« ai Bacalan 4 %  
586  ■ ■   f ,'ra.rUlL* 4 %  
MIO . ■  AdériM S* Bt laeiie*  
878 50 Aciéries *> Franc* « %  

8008  ..  Schneider Cieuaot 4 %  
488 -. MeUui 4%  

M**s*«eri*a nui!. 3 18% 
O» C*a. d* «wtigalion 4 % .. 
Omaibei 4%  
Voiu»r**3 1.1  
TratuaileJiUqM 3 %  
.Iiir-'un Réuni* 4 %  
Ardoldrre* de a'AnJM4%., 

4-J* 5U 
S*J 
4uO 75 

W3 fiO 
467 . 
468 50 
467 .. 

if*;.. 
UlUrta 5 % 
P*rt d* Roaai 
O* r*a   d'flsaMSafi 4 % 
W .«-4* UalMaa-i % . 

1960 ;- .Seaeevis* *1T ." . ,sf. 
.878 75 fort d* TnnliBnnam    .. 
.554       Pmaan»* 3 % resab. 4 1000... 
.835  -.ISessSK.."  
■T»'!     -3%  

IS.fsérte  
boe» d* coaeeas ariiM*. 

i960 ■ • tttee-Vork N**-Haw*n 8 %... 
Aetrich* DonMaslaia* 06I  
BafcUS 4*18*8  

—  5%mo  

CTJg-:::::: 
CnerboeBar*» da TitetH  
Tél*cr*pb*a de Nerd 
ICeeerïïTT..,  

470   ...Partnayaisenl. J%1*rru 
.896 . .||Cais*BeS4rtfro*l. 8%.. 
. 403 50 Foaeter-Kgrrtiee obi. ï**% 
...   .. Obi. Fooc   EfTpt* obi. 3 %.. 
440 ->  Hrpot. de Suïd*  

Cai deHWnd *  \  
 Y. a»'. Gl-IIut 4  %  
491  ,J 
 I    VALELR3   Vi  UAMJL'B 
406 50 
4i8    .  Brésil 5 % 1899  
 Meateaia i % cpt , 
«48 75, Uencalo 3%  

.478 . .1 Cbeetis* oUonaas  
494  ..  Italu Karaldie .r 

%   âïa-r ,*:; 
ï93 50 D* Béer» pr*l '.„. 
*tf7 . .'Da BCM-I ord ..._a  
468 LW bat Kaad w~  

508  !! GeMeèhnù/rJBm..'."'!!. 
431  .. : GoWJw.da  .  . 

.488    . Harpa*Ne...   
487 50 HB»ciu«e»  
463  .. Hartanes-   
491     . LaariB* >,r*, 

.4*8    . Maj OUsolad  

.357   ...Platine   
 flandlonuia         
.484 .. Jtas* Mies*     
37X   . .iJtotVn«o* Gold  

■383      !p»MD**p  
*6l   ..fei*B*a*rTt Jack  
418  ...ffeeisls.  
460  -.AnmirA Uad. M 
..*• ..irSnV4 Jftaia Besl a. 

37 a» ..n 

. -.4* 1 


